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De la chaux pour les chevaun et les bestiau*.

'Un auteur, dans l'American Cultivator, reeommànde
de donner do la chaux en petite quantité aux chevaux
et aux bestiaux comme étant un préservatif et un re

nèdo contre les ulcères et autres maladies dobestiaux
Ayant.un cheval malade qu'il ne pouvait guérir pai
d'autres moyens, il lui donna une cuillerée à table d
chaux vive trois fois par semaine avec sa nourriture
An bout de deax semaines le cheval rendit des chique
et en grande quantité, puis il out du mieux. Les chiqnes
mises dans de la chaux moururent en moins de vingt
quatre heures. Il en donne à ses bestiaux, en la m&
iant à du sel et en leur permettant d'y avoir.toujours
aceès. Du monent où il a adopté ce remède, il n'a
perdu aucun animal par suite de maladies de bestiaux
quoiqu'il en eût perdu plusieurs auparavant.

Améliorer le sol pour en obtenir en plus grand
rendement.

Pour obtenir ce résultat, il faut d'aboid bien égoutter
le sol afin d'en faire disparaître toutes les eaux super
flues. Il faut ensuite ajouter à la terre ce-qui lui est
nécessaire en y mêlant d'autre terre ou en l'engrais-
sant. Car il faut rendra constamment à la terre, au
moyen d'engrais, toute la force de même que la ferti-
lité que nous lui onlevons par des récoltes successives;
iifin il faut enlever toutes les mauvais herbes, et cela

sais relâche, quelque soit la somme de travail exigéo,
afin que la nouriiture do la terre et du fumier puisse
se communiquer aux récoltes plutôt qu'aux mauvaises
herbes qui prennot une plus grande part de nourri
turc, surtout lorsqu'elles sont on abondance et dis-
putent le terrain aux grains et aux fourrages.

Si l'on mettait oi pratique ces conseils, notre agri-
culture déploierait bientôt une apparence d'améliora-
tion qui serait beaucoup plus avantageuse pour les
cultivateurs et pout' le pays. A moins qu'on ne s'en
tienne à ces rògles, on nio peut améliorer la terre, ni
la conserver dans un état de fertilité avantageuse.
Inutile d'espérer réaliser de grands profits par la cul
ture de la terre, sans lui rendre le fumier ou des en-
grais en retour de ce qu'elle nous fournit en produits.
Quelques Oxcellentes que soicit rios terres, elles no
peuvent continuer à nous donner des récoltes d'aucune
valeur, si elles ne reçoivent en échange une partie de
ces récoltes sous forme d'engrais. Il n'y a pas lieu de
s'étonner do l'épuisement do nos terres, lorsque nous
prenons si peu do précautions à tirer partie des en-
grais qui nous sont fournis par nos animaux.

Choses et autres.

Lc fraises " Shardplcs8," o lapéDiiièro de M. Aiugiusto Dupris.
-Le Révd M. N. T. Hébert, curó de Kamouraska, nous écrivait
le 7 noût courant: "-..- L'atm dernire j'ai.acheté 2'dou-
zaines de plants. de fraises de la variété " Sharpiless, " de M.
Auguste Dupuis, du Village des Aulnaies; et j'ai récolté cette
année dus fraises de trois, quatre et cinq pouces de tour. JO
suis convaincu, d'après Ma propre expérience, que c'est la va-
riété la plus rustique et la pflus productive; le goût de cette

:,-fraiso est excellent. Je mie propose à l'avonir de les cultiver un
plus gr-iude quititó dlains Imnn jardin, de lréférence fi d'autres
variétés q ele cultive depuis longtemps. »

Nosforés.-Nos forêts disparaitront si nous ne prévoyons dès
maintenant la nécessité..du reboisement de nos terres. Si nous
voulons non seulemont augmenter nos ressources lorestiðres,

niais encore adoucir la rigueur dlé nios climats, nons (lavons Mi-
boiser toutes les terres incultes, ou celles qui ne sont pals cul-
tivées ave profit.

le. Nous:devons planter en essenîces les plus estimées (le nos
forêts, tontes les ravines et les pentes doas éléva1tions, ainîsi

-que ton' os îes terres trop -empierrées pour être nettoyées et
permettre le service-de la charrue.

12o. Nou s dçe'oiis protéger avec m,îe ceinture d'arbres tout bi-
timent, verg"er ou jardin, exposé aux atteiutes dcé vents froids.

3o. Les rives de tous les couirs d'aua les bords (les ,taniâ,
et des fossés, doivenit être tîILdutés d'larbres qtli les proît6geront
contre les effets des inondautions. ..

4o. Tous les chemins publics, doivent être bordés d'larbres de',
grandes espèces.

Par ces plantations diverses, non seuloeinet ndus comabattrons
la disette de boiq, dont la pîrochaine à6nération est menacée;
mais nous aîjouterons à notre fortunle et à notre bien-êtie px-é
s nsn

Mnis nco pouirrionu, par l'emploi de moyens simples aug-
boier tencore notre richesse finaucière rien qieu prsel-vant
tis forêts et cil veillant à la reproduction naturelle ds espèces.
Diins ce >but il es;t nécessaire

10. De ne jamais laisser errer les animaux domestiques das
lesboits et urtol d ne jatais leu pere ttre do sév uanurii
des ton'ses de jeunes arbres.

2o. Les jeunes tailles doivent être modérément et précieu-
stment élaguées, Les espeos sans valeur doivent être abattues
et les autres taillées de telles sortes qu'elles poussent pns on
troc qu'en branche.

3o. Les arbres doivent être abattus avec intelligence et en
prévision de la pousse future. Les arbres de valeur que l'on
4Tdésire voir repousser doivent être coupés br printens; ceux

sans valeur que l'on désire voir disparatem, divent l'être on
1août.

En se coi'formaîît il ce 9 quelque& conseils, qui ii'ont absolu-,-ment lien de difficile d suivre e dont la pratique e dimandce
ai rnoud taii ni àraud capital, non seulnt bn poéserésva

et on augmentera lit valent:d lie s forêts, nmais ou transfornîcra
ai source de rivonus, bien des terp-ains incultes ou perdus tout

on diminn t la riglaur do nos r ievri.-Le Moulleur dit 'e-è
nirce.

- Ou sait qu'aux Etats-Unis, le prix du boufest icoreplis
levé actuellement qu'au Canada.

Le Bciiöiie Aieican dit que le bouf aux Etats-Ui.ï scia
cher excessivement tant que l'élevage du bétail 'tira pas-
égalé les besois le la ce somnatior.. I Ce l'est pas, ajoute-t-ile cd que cote d'abord le bétail daus
le champ, a à l boucenie après avoir- été transporté den
lieu à l autre, i travers ce continent, qui déterminant le prix
do la viaeuid q'achte le vcousmaateur, mais c'est lefait que
l'appmovisionnement est si iqsufflant que les qvui'rpsoti-vet.
dnader et obtenir dle suite un prix qui leur permet de réali-
ser vingt, trenute, mê e cinquante pour cent de profit par an- 
liée sur l'argent qu'ils ont placé dausicette industrie, vedaut
enr six contins la livre les animaux vivants, qui n leur co.n-

tt qu'une couple de contins la livre. u
Le confrère américain constate aussi que des centaines de

familles qui se nourritsaint du lard salé, ont naintnait adop-
té le boef, et ce changement se géicoratise de pins on plus chez
les cultivateurs, les aurtisas, les gens duo peuple à l'aise, par
suite du développement e la bores ri individuelle et do id-
fluence exercée par cette école qui prétend que la viande de
pore n'est pas une nourritu e saine.-Lur Modse.

RE CETT.ES

Ppoyen d'empcer les fanulx, faucilles et autres
db nirumentsde rouiller. -

Peour empêcher les fontb, faucilles et antres instruments Ira-
toires sl rouillet, quand la temps d eu servir est passé, on
doit les nettcoueî-, is cenuite les exposer it feu jusqu'à ce
qu'ils sicut assez Crauds pour ar faire. fondre la cire avec la-tuelle of les a réalablement grottés. Il fdut alors, san s les
couuvrirv mettre ces instruments, dans un appartement qui, sans.
être chaud suit exempt d'humidité. L'usage ordinaire pour les
préserver de la rouille cet de les entourer de lia do foin; en
hiver, Ce moyen est moins sûr, parce que l'humidité s'yfain

i r ndlus sentir. n. .


